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Les Collections Préhistoriques
du Dr Henri-Martin

 et le Goût de la Préhistoire

J’ai eu, le 18 novembre dernier, l’honneur et le plaisir de passer une après-midi des plus agréables et des
plus instructives avec M. le Docteur Henri-Martin1 de Paris, dans son laboratoire du Peyrat, petit village
de la commune de Blanzaguet, S.-E. du département, établi à proximité du gisement moustérien de la
Quina, commune de Gardes, fouillé et étudié par lui-même.

M. le docteur Martin, apôtre du transformisme, m’a montré ses belles collections rangées et étiquetées
avec un soin méticuleux. J’ai vu d’une part l’industrie de l’époque moustérienne qui remonte, d'après ses
calculs, à 300.000 ans, et celle de l’époque Chelléenne, plus ancienne encore. J’ai vu des ossements
d’animaux vivant a ces diverses époques: os de loups,. de rennes, de chevaux, de mammouths, etc. J’ai
examiné avec intérêt les armes et les outils de silex fabriqués par nos lointains ancêtres et, avec les
explications du maître, j’ai vu la manière probable dont ils étaient fabriqués et l’usage auquel ils étaient
destinés.

J’ai vu la défense de mammouth qu’il découvrit en 1912 (longueur 70 centimètres), et j’ai eu également le
rare privilège d’examiner le crâne de l’homme le plus ancien qu’on ait trouvé jusqu’à ce jour. Ce crâne a
été découvert à la Quina par M. le docteur Martin, le 18 septembre 1911; il appartient à l’époque
moustérien; aucun squelette de l’époque Chelléenne n’a été découvert jusqu’à ce jour.

Je me propose, dans ce bulletin d’études locales, de faire connaître aux lecteurs quelques résultats des pa-
tientes recherches de M. le docteur Henri-Martin. Ce savant m’a remis quelques extraits de ses
communications à la Société préhistorique française, il m’a autorisé à y glaner et à y prendre tout ce qui
me paraîtrait susceptible d’intéresser mes collègues; j’ai pris la liberté de l’en remercier au nom de tous.
J’ajoute que M. le docteur Henri-Martin est un ami de l’école, et que l'administration ne pouvait faire un
meilleur choix en le désignant comme délégué cantonal.

Peur aujourd’hui, je me bornerai à donner quelques extraits du discours qu’il prononça à la séance d’inau-
guration du VIIIe Congrès préhistorique de France, à Angoulême, le 15 septembre 1912; il présidait ce
Congrès:

"Mesdames, Messieurs,

Soucieux de donner le plus d’éclat possible à son Congrès préhistorique, le Comité d’organisation
ne pouvait, il y a •un an, choisir un meilleur centre que l’Angoumois, où l’archéologie est
particulièrement favorisée...

Quel abîme l’humanité a franchi et quels progrès ont été réalisés depuis cette époque reculée, où
l’Homme primitif vivait, il y a trois cent mille ans.

Le sol n’avait pas encore fourni tous ses secrets l’être intelligent de l’époque n’en avait tiré qu’un
pauvre outillage de silex, d’os et de bois; et aujourd’hui, au siècle de l’acier chromé, il plonge en
mer, s’élève dans les airs, renverse les montagnes et prolonge son existence.

Cette transformation s’est faite lentement, en obéissant à l’impulsion du progrès, force
incompréhensible qui pousse l’homme vers le mieux et le dirige vers un idéal de bien-être, depuis le
jour où il s’est séparé des Anthropoïdes.

La loi du progrès constant a donc présidé au développement du cerveau humain, en lui apportant les
moyens de répondre intelligemment aux circonstances nouvelles et en lui permettant d’utiliser et de
façonner à l’infini les matières premières.

                                                       
1 Le Dr Henri-Martin est le petit-fils du célèbre historien du même nom. Il a acquis le gisement dont il est question et
en a fait don à l'Etat au moment où il s engageait pour la durée le la guerre. Par décret du 15 septembre 1914 M. le
Ministre de l'Instruction publique autorisé à accepter le don au nom de l'Etat.
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Une de ses plus éloquentes manifestations est l’invention du vêtement, imaginé par l’homme, moins
par pudeur que pour la lutte contre le froid, survenu brusquement ,après une période chaude où les
téguments naturels suffisaient.

Aujourd’hui, nous avons la preuve que l’homme primitif de la seconde période, celui de la race dite
néandertalienne, dont le squelette de la Quina est le plus ancien et le plus dégradé représentant, était
d’un aspect tout différent du nôtre; mais cette races n’a laissé sur la terre aucun représentant vivant.

La transformation de cette race néandertalienne est en même temps une amélioration du type, dont
les caractères disparurent ou s’atténuèrent; elle fit lentement bomber le front, réduire la nuque,
diminuer la puissance des mâchoires, atténuer les arcades sourcilières; et, pendant ses marques
bestiales et simiesques, l’homme prit un profil plus harmonieux et un regard plus intelligent.

Le progrès humain se manifeste partout et toujours; il se traduit souvent par un besoin invincible de
connaître la vérité...

Comment devient-on préhistorien? Est-ce l’occasion, l’amour des collections, l’exemple familial ou
la profession? Probablement tous ces facteurs contribuent à faire naître le goût de ces études et à le
développer.

Cependant nous connaissons des amateurs de bibelots qui n’attachent de valeur qu’à l’objet intact,
coquet, aux formes irréprochables, même de provenance incertaine et parfois d’authenticité
douteuse; leurs séries, élégamment rangées dans les écrins et les luxueuses vitrines, n’ont aucune
portée scientifique.

Bien autrement importante est l'œuvre de certains instituteurs; leurs collections sont de première
ligne; il faut en chercher les raisons dans les connaissances générales sur l’histoire naturelle que
possèdent ces modestes fonctionnaires; ils peuvent comprendre la géologie et par cela même
aborder l’étude des terrains quaternaires. Ces intéressants collaborateurs ont déjà fourni de très
remarquables travaux; leurs fouilles, souvent exécutés avec des élèves transformés en petits, actifs et
curieux ouvriers, représentent des efforts à encourager. Ces enfants, prudemment surveillés, trou-
veront dans ces travaux une récréation saine et se prépareront, au sortir de l’école, à comprendre
l’intérêt d’une trouvaille. Leurs maîtres, on les instruisant, leur montreront notre France, belle,
riche, intelligente et les écarteront de l’ignorance et du lucre, qui livrent au pillage les vestiges de
nos origines.
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